
Comment allons-nous mener le processus dans les villes, villages et 

collectifs ?

Ce processus comporte deux volets : d’une part, le débat sur le dossier, et, d’autre part, 
l’action symbolique. Nous disposerons de diverses ressources pour mener à bien le processus 
de manière autonome. 

Le matériel fourni par la Martxa est le suivant :  

• Un dossier, conçu comme un outil de travail pédagogique à l’aide de questions, 
après avoir terminé chaque bloc, qui permettront de réfléchir sur les différents 
sujets abordés. 

• Vidéo de présentation de la Martxa 2020.

• Formations télématiques gratuites, de décembre à février :

• 13 janvier, 18:30 h : Politiques migratoires et frontières.

• 3 février, 18:30 h : Transnationales.

• 17 février, 18:30 h : Racisme et féminisme.

Pour accéder au matériel, cliquer ICI ou sur www.emakumeenmundumartxa.eus.

Quel sera le fil conducteur de la Vème action

Pour continuer dans la philosophie de la Marche de créer une dynamique allant de ville/village 
en ville/village jusqu’à atteindre la frontière Irun-Hendaye, le 6 mars, en arborant un symbole 
commun, nous avons décidé d’utiliser les ponts et des foulards.

Nous considérons que les ponts n’ont pas eu et n’ont pas la même signification pour toutes les 
personnes migrantes, puisque ceux qui servaient autrefois à nous relier sont devenus des murs 
qui ne facilitent pas le transit des personnes et se transforment en scénarios de discrimination, 
d’oppression, d’exclusion, voire de mort. 

https://www.emakumeenmundumartxa.eus/v-nazioarteko-ekintza/
http://www.emakumeenmundumartxa.eus


À partir du féminisme de la Marche Mondiale des Femmes d’Euskal Herria, il nous faut 
provoquer des fissures dans les ponts-murs qui, dans le cadre de cette action, représentent 
le capitalisme, la colonialité, le racisme et l’hétéro-patriarcat. Pour ce faire, nous proposons 
d’utiliser des foulards, afin que, à partir de l’engagement collectif et personnel, réaliser une 
action qui provoque des fissures dans les ponts-murs. 

Comment utiliser les foulards ?

Après avoir collectivement travaillé et débattu sur le dossier, nous concevrons des actions en 
choisissant un pont dans la ville où pouvoir tisser un filet avec les foulards et les y nouer. À 
défaut de pont, pas de problème, d’autres scénarios peuvent faire l’affaire. Nous aurons une 
totale autonomie pour mener des actions tout au long du processus ! Soyons créatives 
pour rendre visibles nos contributions visant à démolir, déconstruire et redéfinir collectivement 
et individuellement les ponts-murs !

Nous enregistrerons nos actions à l’aide de photos ou de vidéos, afin de disposer d’une 
chronique pour réfléchir, dans nos réseaux sociaux, sur notre travail dans les différentes villes/
villages. Partagez-les sur les réseaux en les étiquetant (@euskalherrikoemakumeenmartxa, @ 
...) et en utilisant les hashtags #ZubiGuztienGainetik #MugarikEz #TransnazionalikEz #VEkintza 
#VAcción #VAction... 

Foulards petits et foulards grands

Dans les villes, nous pouvons jouer avec les tailles et mélanger comme nous voulons les 
foulards afin de tisser ce réseau d’alternatives.  Cependant, le foulard a tendre entre Irun et 
Hendaye devra être très grand  de façon à pouvoir y lire la ou le(s) revendication(s) de chaque 
ville et collectif: un rectangle de 2.5m ×1.5m.

Collecte des foulards : du 20 au 27 février

Il est important que, d’ici le 6 mars, nous puissions disposer de tous les foulards. Nous 
procéderons donc à leur collecte pour que, à la clôture, ils fassent partie de notre action 
collective. Nous proposons de nouer nos foulards de ville/village en ville/village, foulard 
à foulard. Nous ferons le tour d’Euskal Herria… Souhaitez-vous participer à la Vème Action ? 

Pour s’organiser, il est important de remplir ce formulaire. 

6 mars, clôture de la Vème action 

La frontière Irun-Hendaye sera l’espace de clôture de notre Vème Action. Nous nouerons tous 
les foulards des villes/villages et des collectifs, rassemblés tout au long du processus, 
pour provoquer une fissure symbolique.

En raison de la situation actuelle, nous ne savons pas si nous pourrons toutes nous y rendre, 

https://forms.gle/AwQuEsVxsY3fHpbU6


de sorte que deux propositions sont envisagées : l’une en présentiel et l’autre virtuelle. 
Construisons la clôture ensemble ! Pour participer au groupe de travail, envoyez un courriel à :  
emakumemartxa@gmail.com

Et pour terminer, que vise et que NE vise PAS ce processus ?

En tant que féministes de la Marche Mondiale des Femmes d’Euskal Herria, nous assumons la 
responsabilité et nous nous engageons à mener des actions concrètes pour réduire l’impact 
du racisme dans la vie des personnes migrantes. Dans la trajectoire du mouvement féministe, 
nous l’avons fait contre la violence machiste que nous subissons dans différents domaines ; 
nous le ferons désormais aussi contre le racisme.

Que vise ce processus ?

• Rendre visible et dénoncer le racisme, comme système de domination structurelle.

• Reconnaître l’activisme des femmes migrantes, qui travaillent de manière  
organisée : cédez les espaces qui leur correspondent ! Écoutez leurs 
revendications ! Diffusez leurs plaintes ! Invitez-les à vos actions ! Soyez 
intéressées à les connaître!

• Écouter sans faire taire ni victimiser les personnes migrantes..

Que ne vise pas ce processus ?

• L’utilitarisme : pas besoin d’inclure une femme migrante ou racisée pour faire 
preuve d’un féminisme diversifié et intersectionnel.

• S’approprier les voix et les discours des personnes migrantes organisées.

• Exercer des pratiques de tutelle avec les personnes migrantes. Nous ne voulons 
pas agir par pitié, charité ou culpabilité.

• Il ne s’agit pas d’ajouter un autre badge au militantisme, ni d’obtenir un diplôme 
en féminisme décolonial, mais de déconstruire et d’appliquer des pratiques 
décoloniales au féminisme.

Contact:

emakumemartxa@gmail.com

mailto:emakumemartxa@gmail.com

